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Vous in 'avez declare V autre jour que vous etiez " individualiste ". Pour- 
riez-vous me renseigner plus exactement sur ce que sont et sur ce que veulent 
les individualistes ? Je connais plusieurs personnes notables considerables, de- 
corees, exercant de hautes fonctions qui se declarent egalement individualistes. 
Leurs facons de parler et de se conduire ne ressemblent cependant pas aux vo- 
tres. Que dois-je en conclure ? 

II y a en effet Individualisme et Individualisme comme il y a fagot et fagot. II 
y a un Individualisme bourgeois, arriviste — un Individualisme de privileges et de 
monopoleurs qui n'a rien a faire avec le notre, qui est l'oppose du notre. Pour sub- 
sister, pour prosperer, pour parvenir a ses fins 1' Individualisme bourgeois — 
1' Individualisme arriviste — s'appuie sur l'autorite de l'homme sur l'homme et 
1' exploitation de l'homme par l'homme, se sert des methodes d'education et 
d' action qu'elles impliquent, recourt aux institutions qui les soutiennent. Nous 
sommes, nous, des individualistes antiautoritaires, des negateurs, des adversaires 
de l'autorite et de 1' exploitation, peu importe qui les exerce. Nous sommes des In- 
dividualistes anarchistes — des Individualistes anarchisants si l'on veut. Les mots 
ne font rien a la chose. C'est pour ne pas allonger un terme deja assez entendu par 
lui-meme que nous le debarrassons des qualificatifs accessoires et que nous nous 
servons souvent du vocable " Individualiste " tout simplement. 

II est, en passant, utile de faire remarquer que le substantif anarchie n'eveille, 
etymologiquement parlant, aucune idee d' attentat, de violence, d' organisation 
economique, de dictature d'une categorie sociale. C'est un mot tire du grec et qui 
signifie absence ou negation d'autorite politique, gouvernementale, administra- 
tive, par extension des institutions qui incarnent cette autorite. 

De ce que vous venez de dire, je comprends que votre Individualisme dif- 
fere totalement de ce que vous appelez PIndividualisme bourgeois. Pourriez- 
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vous m 'exposer brievement en quoi il consiste ? 

Nous designons par " Individualisme " une certaine conception de la vie hu- 
maine qui donne la premiere place, la place essentielle au "fait individuel " — 
c'est a dire qui considere l'autonomie, l'integrite, l'inviolabilite, de la personne 
humaine — de l'unite sociale — de l'individu — homme ou femme — comme la 
base, la raison d'etre et la fin des rapports entre les terriens, ou qu'ils habitent et 
quelle que soit leur race. 

Votre definition brille par sa brievete, j'en conviens. Elle ne me satisfait ce- 
pendant pas completement. L 'Individualisme — le votre — est-il un parti ? A ce 
titre, il devrait presenter un programme, formuler des revendications distincti- 
ves, preconiser des reformes, des modifications, des transformations de la vie 
sociale destinees a instaurer un etat de choses permettant a ce programme de se 
realiser. Pouvez-vous me dire ce qu'il en est reellement — me fournir, par 
exemple, une liste des revendications individualistes ? 

" Notre " Individualisme n'est pas un parti. Je viens de le definir comme une 
conception particuliere de la vie humaine. II ne saurait done exposer ou formuler 
aucun programme preconisant une action destinee a le mettre en possession des 
pouvoirs publics, de 1' administration des choses. Les Individualistes de notre fa- 
con savent fort bien que 1' organisation sociale et politique actuelle est eminem- 
ment refractaire a la realisation de leur conception de la vie. II leur est done relati- 
vement facile de presenter une liste de revendications qui sont comme un com- 
mentaire pratique et vivant de la definition de 1' Individualisme que je viens de 
vous indiquer. Je n'ai nullement l'idee d'epuiser dans le tableau qui suit toutes les 
revendications individualistes — toutes les " concretisations " des aspirations de 
nos camarades. II est certain qu'il y en a d'omises et je ne suis pas sur qu'elles se- 
raient formulees de la meme maniere par tous ceux que nous envisageons comme 
des notres. Cependant, telles que, elles represented la tendance generale de 
" notre " Individualisme ; elles expliquent comment nous nous situons en regard 
des partis et des autres conceptions de la vie humaine. Ce tableau rend enfin assez 
exactement compte de notre attitude et de notre propagande, en general. 

Done, les Individualistes que nous sommes revendiquent pour l'individu — 
homme ou femmes isole ou associe — des qu'il est en age de se determiner soi- 
meme et cela sans restriction ou entrave aucune : 

Pleine et entiere faculte de se conduire pour et par soi-meme, c'est a dire 
d'evoluer, de se developper, d'experimenter a sa guise — selon que l'y poussent 
ou l'y amenent son temperament, ses reflexions, ses aspirations, sa volonte, son 
determinisme personnel ; en un mot, sans avoir a rendre compte qu'a lui-meme de 
ses faits et gestes ; 

Pleine et entiere faculte d 'expression, de profession, de diffusion, de publica- 
tion de la pensee ou de l'opinion — par l'ecrit ou par la parole — en public ou en 
prive ; 
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Pleine et entiere faculte de possession, a titre inalienable et definitif, du 
moyen de production (outil, instrument, mecanisme, machine, parcelle du sol ou 
sous-sol, engin producteur quelconque) en totalite ou en partie. Et de disposition 
du resultat de 1' effort producteur — strictement personnel — autrement dit du 
produit. Par suite, pleine et entiere faculte de troquer ledit produit, de l'echanger, 
de l'aliener a titre gratuit ou onereux, de le leguer de quelque maniere que ce soit ; 

Pleine et entiere faculte de disposition de 1' avoir individuel, c'est a dire des 
utilites quelconques obtenues en echange de la production personnelle (le moyen 
de production et 1' habitation etant inclus en cet avoir) ; 

Pleine et entiere faculte d'occupation et de mise en valeur de tout logis ou 
terrain inhabite ou inoccupe, ou que l'occupant ne peut mettre en valeur sans ex- 
ploiter autrui ; 

Pleine et entiere faculte de determiner soi-meme ses moeurs en general et sa 
vie affective, sentimentale, sexuelle en particulier ; 

Pleine et entiere faculte d'exposition de toute conception, doctrine, theorie, 
formule, enseignement — economique, philosophique, scientifique, litteraire, ar- 
tistique, educatif, pedagogique, recreatif, religieux, hygienique ou autre quelconque ; 

Pleine et entiere faculte d'essai, de realisation, d' application desdites 
conception, doctrine, etc. — des methodes et des systemes auxquels elles peuvent 
donner lieu ; 

Pleine et entiere faculte de vivre en isole, en dehors, a l'ecart de tout grou- 
pement, de toute association, de tout milieu ; 

Pleine et entiere faculte de constitution du couple, du menage a plusieurs, de 
la famille, de milieu patriarcal ou matriarcal ; d' entente a quelques-uns pour vivre 
d'une existence commune sur la base d'affinites tres etroites a quelque point de 
vue que ce soit ; 

Pleine et entiere faculte d'association volontaire dans tous les domaines ou 
peut s'exercer ou rayonner l'activite humaine ; quelles que soient les experiences 
a poursuivre, les fins a atteindre — que ce soit au point de vue economique, intel- 
lectuel, ethique, recreatif ou tout autre — que ces associations aient pour objet la 
production, la consommation, les moyens de transport et de communication, la ga- 
rantie ou 1' assurance contre les risques quelconques que l'etre humain peut avoir a 
envisager au cours de son existence ; le fonctionnement d'une methode 
d' enseignement ou d'un systeme d'education ; l'application d'une decouverte 
scientifique, l'utilisation d'une force naturelle ou artificielle ; la profession d'une 
idee ou sa propagande ; la realisation d'une conception quelconque de la vie indi- 
viduelle ou association ; 

Pleine et entiere faculte de federation pour les individualites isolees, les en- 
tentes a effectif restreint ou les associations quelconques ; 
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Pleine et entiere faculte d'epouser toute solidarity, de passer tout contrat 
dans n'importe quelle branche de l'activite humaine, dans n'importe quel but et 
pour n'importe quelle duree ; 

Pleine et entiere faculte de repudier toute solidarity, de resilier tout contrat 
et, pour toute association de se dissoudre — soit sur preavis, soit selon disposi- 
tions a prevoir dans tous les cas, lors de l'etablissement ou de la formation de 
1' association ; 

Pleine et entiere faculte de tractations entre producteurs et consommateurs 
ou tous autres ; 

Pleine et entiere faculte du choix de l'initiateur, de l'instructeur, du manda- 
taire, de l'arbitre, du professeur, du depositaire, de l'entrepositaire ; du delegue, 
individu ou association — quel que soit la teneur ou l'objet du mandat confie ; 

Pleine et entiere faculte de fixer une valeur a tout objet, produit ou utilite de 
consommation quelconque. De faire varier cette valeur, de la debattre ; d'en dis- 
cuter la fixation ou la variation. De recours arbitral volontaire aux fins de deter- 
mination de ladite valeur ; 

Pleine et entiere faculte de frappe, d'emission et de circulation de monnaie, 
de bons de travail, de bons d'echange, de billets a ordre, de lettres de change, 
transmissibles ou non transmissibles, nominatifs ou au porteur. 

Pleine et entiere faculte de leur attribuer toute valeur liberate ire et de s'en 
servir pour le reglement de toute transaction des lors que ledit cours n'est ni force 
ni obligatoire ; 

Pleine et entiere faculte d'emulation ou de concurrence, quelle que soit la 
branche d'activite a laquelle s'adonne l'isole ou l'associe — a condition qu'il soit 
en situation de disposer ou profiter sans reserve aucune des occasions offertes 
d'apprendre, de connaitre et de se perfectionner — du moyen de production, des 
facilites de deplacement et de publicite ; 



Revendications speciales 

a la femme et a la mere 

Pleine et entiere faculte pour toute femme — isolee ou associee — de regler 
a son gre sa fonction maternelle, soit done d'eviter toute maternite non desiree et 
d' employer a cette fin toute methode et tout moyen approprie — Tutelle exclusive 
de 1' enfant jusqu'a ce qu'il soit en age de se determiner pour et par soi-meme. 

Faculte pleine et entiere pour la mere de deleguer totalite ou partie de cette 
tutelle a tout individu — homme ou femme — ou a toute association. 
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Revendications speciales a I'enfant 



Faculte pleine et entiere pour I'enfant — garcon ou fille — d'appel ou de re- 
covers a 1' arbitrage, soit pour demander une modification ou une transformation 
quelconque de son etat de tutelle, soit pour reclamer l'octroi de son emancipation 
— ou pour tout autre motif — le choix de l'arbitre ou tout au mo ins de l'un des 
arbitres restant devolu a I'enfant. 

Mais dans 1' esprit des Individualistes a notre facon, la realisation integrate de 
ces revendications non seulement s'entend a charge de reciprocite a l'egard 
d'autrui, isole ou associe, mais elle est fonction ou complement d'un etat de la 
mentalite generale ou des mceurs impliquant ou garantissant l'impuissance, 
l'impossibilite pour tout homme, milieu, administration, gouvernement, Etat quel- 
conque — et cela sans reserve ni artifice — de s'immiscer, s'ingerer, intervenir 
dans, empieter sur : la vie ou les rapports des unites humaines entre elles — le 
but, l'existence, devolution ou le fonctionnement des groupements, associations 
d'individualites, federations de groupements, d' associations. 



Malgre les repetitions que contient votre liste, bien que certaines de vos re- 
vendications eussent besoin d'etre completees, interpretees et surtout de subir 
Vepreuve de la pratique, j'admets qu'elles constituent, dans leur ensemble, la 
tendance caracteristique de votre Individualisme — cela tout en vous faisant 
remarquer que vous n 'etes pas les seuls a formuler plusieurs d 'entre elles. Je 
vous demanderais maintenant a quels signes, a quels actes, a quelles manifesta- 
tions d 'opinion on peut reconnoitre VIndividualiste tel que vous Ventendez ? 

A parler franc, nous pensons qu'on est individualiste beaucoup plus par tem- 
perament que parce qu'on aurait adhere a 1' Individualisme considere comme doc- 
trine ou qu'on aurait souscrit a la table des Revendications ci-dessus ou a une liste 
analogue. On est individualiste parce que cela est dans sa " nature ". On Test aussi 
parce que les reflexions, 1' etude, les experiences de la vie personnelle ont permis 
a des tendances latentes ou ignorees de se degager, de s'affirmer dans un sens fa- 
vorable a 1' individualisme. 

Ceci entendu, nous regardons comme Individualiste — comme des notres — 
quiconque — homme ou femme — en situation de se determiner soi-meme, se 
considere comme une unite autonome, intangible, uniquement comptable a soi- 
meme de ses dits et de ses gestes, de ses efforts et de ses actions, sans reconnaitre 
d'autres limites a son expansion, a son affirmation personnelle que l'autonomie 
d'autrui. 

Nous regardons comme Individualiste — comme des notres — quiconque — 
homme ou femme — en situation de se determiner soi-meme : 

• Ne veut personnellement pas plus etre domine, gouverne ou exploite par au- 



— 7 — 



trui, que dominer gouverner ou exploiter autrui ; 

• Se situe en etat de legitime defense contre tout ce qui — conception de 
l'existence humaine, institutions, agents d'execution ou autre — vise, enseigne, 
poursuit, realise la subordination de l'individuel au social, 1' oppression de 
l'individu par la Societe ; 

• Entend regler la marche de son evolution, sa determination particuliere, de 
l'us et de l'abus sur sa connaissance de soi-meme, l'exercice de sa sensibilite, sa 
capacite de reflexion, sa puissance personnelle de resistance aux influences am- 
biantes, sa conception propre de la vie — en fait decouler, dependre, le choix de 
ses experiences, sa recherche de l'utile et de l'agreable, et sa lutte contre les em- 
pietements du hors-moi ; 

• Veut fonder uniquement sur la reciprocity ses rapports avec ses semblables ; 

• Dont la volonte d'exister, l'amour de la vie et la joie de vivre se concoivent 
en dehors de toute intervention exterieure — reglementation, lois, conventions, 
morales, traditions, ou toute autre action, coercitive ou non. 



Je ne pretends pas du tout que cet expose ne soit pas sujet a heurter des diver- 
gences de detail selon les individualistes a qui Ton s'adresserait — mais les indi- 
vidualistes que nous sommes sont d'accord, je crois pouvoir l'affirmer, sur la ten- 
dance generale qui ressort des enonces ci-dessus. 

Jusqu'ici vous m'avez expose une tendance generale, un etat d 'esprit ou si 
vous voulez une mentalite speciale. Tout cela est un peu vague et verbeux. Mais 
sans etre un parti, voire Individualisme ne possede-t-il pas un Programme 
d'action de realisations — palpables — minimum tout au moins ? Autrement 
dit, quel objet poursuit votre propagande et quelles applications pratiques peut- 
elle montrer ? 

Puisque nous n'entendons imposer ni nous-memes, ni nos idees, — puisque 
nous rejetons l'emploi de la violence organisee, l'usage de la contrainte pour 
amener a realisation l'une quelconque de nos revendications, il est evident que 
notre propagande ne se fera guere que par l'education et par l'exemple. 

Notre propagande educative consistera en une critique serieuse, serree, docu- 
mentee, approfondie des institutions et des regimes de domination et 
d' exploitation, examines, decomposes a la lumiere de notre point de vue de la vie 
— a diffuser l'idee, semer la conviction qu'il est preferable a tous les points de 
vue de remplacer la contrainte sociale ou administrative par la faculte pour chacun 
de se developper selon son determinisme particulier et de se reunir a autrui par le 
jeu des affinites personnelles, — a demontrer l'absurdite de plier tous les tempe- 
raments, toutes les dispositions individuelles a un enseignement unilateral, a une 
reglementation uniforme. II est evident que parmi tant d'autres iniquites, absurdi- 
tes ou prejuges, notre propagande insistera sur les mceurs qui permettent aux ma- 
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jorites d'opprimer les minorites, aux masses d'etouffer les initiatives ou les indi- 
viduality isolees, a l'Etat ou a 1' Administration de requisitionner un etre humain 
pour le forcer a participer a une tache ou a accomplir une obligation a laquelle il 
repugne. Notre propagande s'efforcera de combattre l'opinion qui jauge la valeur 
des individus pris separement, a la possession des monopoles ou des privileges 
qu'ils ont accapares ou dont ils ont herites ; elle proposera un autre etalon de 
1' appreciation personnelle : un etalon qui relative la valeur individuelle a la 
culture, a l'originalite de l'individu, a sa capacite de resistance aux influences ex- 
terieures, a sa puissance d'utilisation de ses passions. 

Notre propagande se donnera encore comme tache de demontrer que tant que 
les moyens de production, le capital, la faculte d'emission de valeurs d'echange, 
la concurrence seront reserves a une minorite de privilegies, a une administration, 
a un corps social quelconque, ou a l'Etat, il ne restera aux autres hommes que la 
liberte d'exister a titre d'esclaves, de salaries, de fonctionnaires. 

Notre propagande se preoccupera enfin de se faire reveler a eux-memes les 
temperaments individualistes qui s'ignorent et les etats d'esprit individualistes 
qui, pour une raison ou pour une autre, n'ont pas encore eu 1' occasion de se 
manifester. 

Quant a la propagande par l'exemple, elle s'inspirera du temperament de celui 
ou de ceux qui s'y livrent. Elle pourra consister en la pratique individuelle de cer- 
taines des revendications dont j'ai esquisse le tableau, dans la formation 
d' associations destinees a experimenter plusieurs d'entre elles. Elle pourra aussi 
se resumer en une attitude de resistance et d' opposition personnelle aux empiete- 
ments du hors-moi — privilegies, administration, Etat, etc. — aux risques et perils 
de l'individualiste ou des individualistes qui l'auront adoptee ou qui s'en seront 
volontairement rendus solidaires. 

Si j'ai bien compris, dans cette table de revendications, il s'agit uniquement 
de la revendication de ce que les bourgeois appellent des " droits ". Au sein de 
vos associations, ne vous prescrirez-vous pas de " devoirs " ? 

Les individualistes de notre facon ne connaissent ni droits ni devoirs. Leurs 
rapports entre eux sont bases sur un sentiment appele " camaraderie ", sorte 
d' assurance volontaire que souscrivent entre eux les individualistes pour 
s'epargner de la souffrance inutile et evitable. 

Nos associations individualistes sont des milieux dont les composants ont de- 
cide entre eux de se procurer la plus grande somme de joies et de jouissances 
compatibles avec la notion anarchiste de la vie. La tendance est qu'en leur sein se 
realise la satisfaction de tous les besoins, de tous les desirs, de toutes les aspira- 
tions que peuvent eprouver, ressentir, concevoir des etres qui nient les dieux et les 
maitres dans tous les domaines. 

La " concurrence " elle-meme, telle que nous l'entendons, est un aspect de 
cette camaraderie qui desire amener chacun de nous a s'affirmer, se realiser, se 
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presenter dans tous les domaines aussi lui-meme que ses aptitudes le permettent 
ou que ses desirs l'y incitent. 

J'en reviens a votre liste de revendications : vous vous y montrez ad- 
versaires de l'Etat, ce qui est tres comprehensible, etant donne votre mentalite. 
Mais vous ne dites rien du parlementarisme. L 'englobez-vous dans la mime re- 
probation de VEtat ? 

Les individualistes a notre facon considerent l'Etat comme la negation meme 
du fait individuel. II serait pueril de s'acharner a le demontrer. Dans tous les 
temps, Taction de l'Etat a consiste a subordonner a son existence, a utiliser a son 
profit, les aptitudes et les facultes individuelles, a supprimer ou tout au moins ren- 
dre inoffensives les manifestations menacant de porter atteinte a sa toute- 
puissance. L'Etat envisage l'unite sociale — le citoyen, le sujet, le protege — 
comme une matiere corveable, imposable, requisitionnable a merci, dans ce qu'il 
a et dans ce qu'il est, auquel il est interdit de resister ou de se derober — voire de 
protester — sous peine de chatiments qui s'echelonnent de 1' amende pecuniaire a 
la mort. 

L'etat estime que lorsque sa conservation entre en jeu aucune consideration 
ne saurait prevaloir — il est pret pour subsister, pour prolonger sa duree, a violer 
ou a maquiller les regies les plus elementaires de cette moralite, de cette legalite, 
de cette securite collective ou personnelle dont son role — il justifie ainsi son 
existence — est d'etre l'impeccable gardien. Si c'est necessaire — sans autre rai- 
son que la raison d'Etat — il dissoudra toute association, il emprisonnera ou de- 
portera tout individu dont l'activite ou l'influence lui est redoutable, il empechera 
toute expression d'opinion qui lui est contraire. 

L'action du parlementarisme etant analyse de tres pres, on trouve ou qu'il n'a 
servi qu'a sanctionner legalement des fa?ons d'agir deja passees dans les moeurs : 
et il est alors inutile — ou qu'a mettre obstacle aux revendications individuelles 
ou collectives — cela afin de perpetuer la domination politique ou economique 
des dynasties des grands detenteurs de capital-especes et de moyens de produc- 
tion, des grands proprietaires fonciers, des hauts fonctionnaires et administrateurs 
de 1' organisation sociale, des monopoleurs de toute espece : il est alors nuisible. 

Quant au systeme parlementaire, non seulement depuis son instauration il 
s'est montre le plus fidele auxiliaire de l'Etat en ne sanctionnant pas ses pires at- 
tentats contre la liberte des individus, des associations, des manifestations de la 
pensee humaine — mais encore il consacre, alors meme qu'il fonctionne loyale- 
ment, 1' oppression des personnes, des non-electeurs ou des minorites electorales, 
par les capacitaires ou les majorites doues du droit de vote. C'est a dire le triom- 
phe, sous tous les regimes et dans tous les domaines de la conception politique 
conservatrice, moyenne, de la mentalite mediocratique, laquelle mentalite est le 
resultat d'une opinion generale creee, entretenue, inspiree par un enseignement 
obligatoire, par une pensee et une litterature " populaire " subventionnee, soit par 
le gouvernement, soit par les privilegies dont elles represented et defendent plus 



— 10 — 



ou moins hypocritement les interets. 

Puisque vous faites fi de VEtat, du parlementarisme, de tout le gou- 
vernement, pourriez-vous m'exposer comment vous concevez le fonc- 
tionnement d'une societe individualiste ? Vous n'y faite aucune allusion 
dans vos revendications. 

En effet cette table de revendications n'a pas pour objet, dans mon esprit, 
d'indiquer a quelle conditions une societe individualiste pourrait exister, mais 
dans quelles conditions les individualistes, isoles ou associes, pourraient evoluer 
sans encombre, se developper a l'aise, " vivre leur vie " enfin. D'ailleurs, puisque 

— selon nous — 1' Individualiste est un temperament, il ne saurait y avoir de 
" Societe Individualiste " ou plutot il y a autant de societes individualistes qu'il 
est de temperaments individualistes. 

La ou le fait individuel occuperait le premier plan, il en resulterait la multipli- 
cite des associations grandes ou petites, aux fonctionnements divers, se renouve- 
lant sans cesse par le depart et l'entree d'unites avides d'experiences — des 
ententes familiales et a effectif tres restreint — des possibilites d' existences 
isolees, d'ou : tendance universelle a la differentiation, a la decentralisation, a la 
particularisation. De cet etat de choses decoulerait pour les etres a disposition 
individualiste, maintes occasions de s'affirmer, de se perfectionner, de s'epanouir 

— maintes occasions qui lui font defaut la ou c'est le social qui domine et qui pre- 
domine, qui preside aux efforts des hommes et a leur application. L'interet bien 
compris de 1' Individualiste n'est pas dans l'instauration ou l'installation d'une so- 
ciete individualiste (peut-il exister de " societe " sans gouvernement et sans auto- 
rite administrative ?), mais de fortifier et de renforcer la position occupee ou visee 
par le " fait individuel ". 

Force est ici de se rappeler que chaque fois que l'etre individuel parvient, sur 
un point particulier, a se degager des tentacules de la pieuvre sociale, a inspirer au 
milieu le respect de sa personnalite, a l'amener a traiter avec lui de gre a gre, 
d'egal a egale, il a realise en partie la societe Individualiste. On peut dire qu'il en 
est de meme lorsqu'une des revendications de la table ci-dessus passe dans les 
mceurs et s'implante dans la mentalite humaine — la " Societe Individualiste " fait 
un pas vers la realisation. La societe Individualiste " se fait ", devient a mesure 
que l'ambiance humaine se sature d'individualisme anarchiste — elle est fonction 
de la situation qu'y acquiert le fait individuel. 

II est necessaire de comprendre que la liberte est un concept, un phenomene 
d'ordre negatif — non point positif. On est libre, on devient libre dans la mesure 
ou Ton parvient a diminuer les contraintes de toutes sortes qui pesent de tout leur 
poids sur le determinisme personnel. 

Dois-je conclure de tout ce qui precede que vous admettez parfaitement la 
coexistence d 'associations — volontaires, cela va sans dire — basees sur des 
conceptions economiques absolument differentes ? Je suppose que dans la so- 
ciete ou les individualistes a votre facon " evolueraient a l'aise ", on rencontre- 
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rait des associations mutuellistes, cooperatives, collectivistes, communistes, etc. 
ou organisees interieurement selon des methodes tres differentes les unes des 
autres. 

En effet la faculte de cette coexistence — de cette concurrence — rentre bien 
dans le cadre de nos aspirations. La formuler, c'est demontrer — soit dit en pas- 
sant — l'inanite de la conception d'une " societe Individualiste ". Cette coexis- 
tence est necessaire parce que, seule, elle permettrait a 1' individualiste par erreur ; 
a quiconque n'a pas trouve la satisfaction escompte dans l'isolement, les ententes 
a effectif restreint, les associations individualistes, d' experimenter d' autres formes 
d' association. Apres tout, ce n'est qu'a posteriori qu'on peut determiner ou se 
rendre compte si Ton est ou non Individualiste. 

Individualistes — isoles ou associes — nous n'avons jamais songe a reclamer 
des associations non-individualistes autre chose que la garantie de notre autono- 
mic et 1' assurance de leur non-intervention dans nos realisations de vie individua- 
liste. Pourvu que ces associations nous laissent ceuvrer, experimenter a notre 
guise, n'entravent point la propagande de nos revendications, de nos aspirations, 
de l'expose du resultat de nos experiences et des consequences a en tirer, nous ne 
reclamons rien de plus. 

On peut prevoir que dans tout etat de choses ou les associations seraient tres 
developpees un etre humain pourrait simultanement faire partie de plusieurs grou- 
pements dont le fonctionnement differerait totalement selon le but qu'ils auraient 
en vue. De plus, vu ce nuancement des temperaments personnels — que notre In- 
dividualisme tend a amplifier — les associations a caractere individualiste differe- 
raient d'elles-memes de l'une a l'autre, d'ou augmentation du champ d'experien- 
ces offert aux Individualistes que leurs dispositions poussent a preferer 
1' association a l'isolement ou aux ententes a effectif restreint. 

Voulez-vous m 'expliquer ce que — a votre point de vue individualiste spe- 
cial — vous entendez par "exploitation ", sa disparition ou son abolition 
constituant l'une de vos plus importantes revendications ? 

Nous entendons par exploitation le systeme grace auquel tout employeur ou 
accapareur de moyens de production peut — en toute securite — prelever un pro- 
fit net sur la production du salarie dont il loue le travail. 

Nous pensons que la disparition du systeme de 1' exploitation depend de la fa- 
culte — pour le producteur isole ou associe — de la possession a titre inalienable 
et definitif du moyen de production. Des lors qu'il ne se trouve plus un seul pro- 
ducteur prive du moyen de production, ni 1' exploitation ni l'exploiteur n'ont de 
raison d'exister ou de subsister. 

Nous estimons qu'il y a egalement exploitation de l'etre individuel lorsqu'il 
est force, contraint ou oblige par un Etat, une Societe, une Administration ou l'un 
quelconque de ses semblables de contribuer ou participer a des prestations, impo- 
sitions, taxes, depenses, de quelque nature qu'elles soient, destinees a l'entretien 
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d' institutions, au fonctionnement de services ou a la solde de fonctionnaires dont 
il n'a aucun besoin, dont il ne fait aucun usage, dont il ne reconnait pas l'utilite. 

Nous estimons aussi qu'il y a exploitation lorsque, d'une facon quelconque, 
un producteur est force, contraint ou oblige a parfaire — par la mainmise sur par- 
tie de son effort personnel — la quote-part de production ou d'entretien d'un etre 
quelconque dont la production est inegale ou inferieure a la sienne. 

Naturellement, il ne saurait etre question d'exploitation lorsque c'est volon- 
tairement que l'individu consent ou s'offre a retribuer les efforts d'un ou plusieurs 
de ses semblables dont la profession ou l'activite lui est utile ou agreable — par 
exemple la retribution d'un transporteur, d'un colporteur, d'un instituteur, d'un 
medecin, d'un artiste ou d'une entreprise se chargeant d'un service quelconque. 
De meme, il ne saurait y avoir exploitation au cas de versement volontaire d'une 
cotisation destinee a permettre a un malade de recevoir des soins particuliers, a un 
savant d'accomplir certaines recherches scientifiques, a un musicien de se perfec- 
tionner dans son art, a un journal de poursuivre ou d'etendre sa publication, a un 
sanatorium de s'edifier ou de s'agrandir, a une association quelconque de pour- 
suivre le but qu'elle s'est assignee, etc. etc. 

Vous avez plusieurs fois insiste sur la " concurrence ". Les individualistes a 
votre facon seraient-ils partisans de la guerre qui me semble une application de 
la concurrence sur une grande echelle ? 

Nous sommes en effet partisans de la concurrence, autrement dit de la 
possibilite pour tout consommateur de comparer diverses productions, de choisir 
entre elles, de stimuler le producteur par la demande d'une production plus 
parfaite — de la possibilite pour le producteur d'offrir une production plus 
originale, plus affinee, mieux conditionnee que des productions presentees sur le 
marche a la meme epoque. Nous estimons que l'abolition de la concurrence entre 
individus ou associations aboutirait a un arret du perfectionnement et de la 
recherche dans toutes les branches de l'activite humaine. Supprimer la concur- 
rence, c'est contraindre le consommateur a se contenter d'un produit inferieur ou 
sans caractere. De la disparition de la concurrence, realisee par la grosse 
concentration manufacturiere, la fabrication en serie et la decheance de l'artisanat, 
par exemple, resultent, sans conteste possible, un abaissement general du gout, un 
recul general de l'originalite creatrice. 

Mais c'est parce que nous tenons pour la faculte de concurrence entre les in- 
dividus ou les associations que nous sommes les irreductibles adversaires de la 
guerre — c'est a dire de la lutte pour la suprematie entre Etats, systemes politi- 
ques, gouvernants, societes monopolisatrices ou privilegiees dont les interets et 
les aspirations n'ont rien de commun avec revolution ou le developpement de 
l'etre individuel. Dans tous les pays, la proclamation, l'etablissement de I'Etat de 
guerre a pour effet de reduire au role d'un automate vivant l'individu, dont, plus 
encore qu'en etat de paix, la personne et l'avoir sont a la disposition du Gouver- 
nement ou de l'Autorite militaire, sans aucune possibilite de protestation, quelque 
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resistance qu'elevent en lui la volonte de vivre, l'instinct de conservation. Comme 
on le voit, c'est tout le contraire de la " concurrence ". 

L'Individualiste revendiquant l'existence d'un etat de choses ou il soit impos- 
sible d'imposer ou de dieter une solidarity ou un contrat national ou social ou 
quelconque — cela suffirait a indiquer que la guerre, l'entre-egorgement collectif 
et individuel legalement reglemente et organise, qui implique a l'autonomie per- 
sonnels l'atteinte la plus grave qui se puisse porter — ne saurait en aucun cas 
fixer sa sympathie. 

Je me suis trouve plusieurs fois en presence d'anarchistes-communistes ou de 
communistes libertaires. Comme vous, Us combattent VAutorite, I 'Exploitation, 
VEtat, les Institutions coercitives — comme vous, Us denoncent les mefaits du 
Gouvernement ou du Parlementarisme. A vous entendre parler, vous semblez 
d 'accord sur bien des points. Au fait, en quoi differez-vous ? 

Nous autres individualistes anti-autoritaires (ou anarchistes individualistes) 
nous avons, en effet, maints points communs avec les anarchistes-communistes ou 
communistes libertaires. Nous pensons en premier lieu qu'il y a un temperament, 
une tournure d' esprit communiste comme il y a un temperament, une facon de 
penser individualiste. En second lieu, il est evident que la place ne manque pas sur 
la planete — et ne saurait manquer — pour la propagande et 1' experimentation des 
aspirations de chacune de ces deux tendances. 

Et il convient d'ajouter que parmi les communistes, il se trouve maints cama- 
rades pour lesquels nous nourrissons beaucoup d'estime, dont nous apprecions in- 
finiment 1' effort et avec lesquels nous sommes tout disposes a ceuvrer de concert 
dans la besogne de critique des institutions et des prejuges qui entravent nos evo- 
lutions respectives. 

Ce qui nous separe des communistes, c'est leur conception d'une societe ex- 
clusivement organisee — au point de vue economique — sur une base commu- 
niste. Du fait que le moyen de production appartient a 1' ensemble social — 
qu'elle ne peut produire et consommer ; echanger sa production ou recevoir des 
utilites quelconques que par l'intermediaire de 1' administration dudit Ensemble — 
il est a craindre que l'unite sociale (homme ou femme) ne se trouve en etat 
d'inferiorite et de dependance, de tutelle vis-a-vis de la totalite sociale, quels que 
soient d'ailleurs son aptitude personnelle au travail, son talent, son originalite, sa 
culture. 

Mais on peut considerer comme se rattachant a notre facon d'envisager 
l'individualisme les communistes anarchistes non societaires — c'est a dire les 
communistes qui ne font pas du communisme libertaire une doctrine de bonheur 
universel ou d' organisation mondiale, mais une question d' associations tempo- 
raire, pour lesquelles ils revendiquent la possibility integrate d'exister, de se reali- 
ser, de se developper et de fonctionner selon leurs aspirations communistes. Cela 
sans aucune arriere-pensee d'empieter sur revolutions des associations non com- 
munistes ou de se considerer " superieures " a elles. 
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J'ai entendu parler de la sympathie temoignee aux " hors la loi ", aux ille- 
gaux par les individualistes de votre genre. Qu'y a-t-il de vrai dans cette assertion ? 

Places dans une Societe ou le contrat social et dont les conditions d'existence 
economique sont regies, etablis et imposes de telle sorte qu'il est impossible pour 
l'un quelconque des societaires de discuter ce contrat ou s'y soustraire, il est clair 
que nous ne saurions epouser les sentiments de haine et d'antipathie qui animent 
les privilegies et les profiteurs dudit contrat social vis-a-vis de ceux qui le rom- 
pent sans y mettre de formes. Ceci explique, nous croyons que " l'irregularisme " 
dont l'illegalisme est une forme — et le non-conformisme en matiere 
d'obligations economiques sont affaire de caractere, de tendance d'esprit et nul- 
lement un point de doctrine. Nous comptons des camarades parmi les irreguliers 
de toutes les facons — parmi les " refractaires " economiques comme parmi les 
refractaires aux formules classiques en fait d'arts, de lettres, d'education, de 
moeurs, etc. 

De plus, dans une Societe ou le systeme de repression revet le caractere d'une 
vindicte, d'une vengeance qu'exercent les souteneurs de l'ordre social sur et 
contre ceux qui les menacent dans la situation qu'ils occupent — ou poursuit 
l'abaissement systematique de la dignite humaine ; il est clair que l'enferme nous 
inspire plus de sympathie que celui qui le prive de sa liberte ou le maintient en 
prison. Sans compter que c'est souvent parmi ces " irreguliers ", ces mis au ban 
des milieux fondes sur l'exploitation et l'oppression des producteurs — qu'on 
trouve un courage, un mepris de l'autorite brutale et de ses representants, une 
force de resistance perseverante a un systeme intensif de compression et 
d'abrutissement individuels qu'on chercherait en vain parmi les reguliers ou ceux 
qui s'en tiennent aux metiers toleres par la police. 

Nous avons la conviction profonde que dans une humanite ou les occasions 
d'utiliser les energies individuelles se presenterait au point de depart de toute evo- 
lution personnelle, ou elles abonderaient le long de la route de la vie, ou les plus 
irreguliers trouveraient faculte d' experiences multiples et aisance de mouvements, 
les caracteres et les mentalites speciales dont il s'agit parviendraient a evoluer 
pleinement, joyeusement, sans que ce soit au detriment de n'importe quel autre 
etre humain. 

II ne faut pas oublier qu'au regard du contrat social tel qu'il est actuellement 
connu et applique, impose et sanctionne — les Individualistes sont necessairement 
des asociaux, des illegaux, des amoraux. 

Etant donne tout ce qui precede, comment vous comportez-vous ac- 
tuellement lorsque vous vous trouvez en presence d'un etre ou d'une collectivite 
quelconque empietant sur votre autonomic, entravant vos mouvements, res- 
treignant votre activite ? 

On ne trouvera jamais l'lndividualiste tel que nous le concevons dans les 
rangs des dominateurs, des gouvernants, des oppresseurs, des exploiteurs, des res- 
tricteurs de la liberte individuelle ou collective. Voila un point acquis. II est ab- 
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sent de toutes les entreprises ou Ton complote l'ecrasement des desherites et la 
compression des misereux. L'individualiste essaiera, avant de passer a l'offensive, 
tous les appels a la raison, tous les recours a la conciliation. Ceci accompli, il ne 
lui restera plus qu'a resister — qu'a mettre hors d'etat de nuire : a lui, aux siens, a 
ses camarades — son agresseur ou les agresseurs. Voila la reponse a votre ques- 
tion. Tous moyens d'entente epuises, l'individualiste se defend, se defendra 
contre tout empietement menacant son autonomic ou son independance. 

Que faire contre l'etre s'obstinant — malgre toutes les tentatives de rappro- 
chement, tous les appels a sa generosite ou les offres d' arbitrage — a s'imposer 
ou intervenir dans un milieu lequel, a l'unanimite, ne veut point ou plus ni de lui 
ni de son intervention ? Cesser tous rapports avec lui ou recourir, en dernier res- 
sort, a l'expulsion, si son insistance devient materiellement dangereuse. 

On me dira que cette solution pose — a nouveau — le probleme des rapports 
entre les humains. Les Individualistes a notre facon comptent sincerement qu'a la 
suite d'une propagande intensive de leurs idees, de la diffusion en tous lieux de 
leurs opinions, de la realisation tout au moins partielle de leurs aspirations — de 
leur exemple enfin — les habitants de la planete finiront par reconnaitre qu'il est 
plus equitable et davantage dans leur interet, plus agreable aussi, de ne point faire 
intervenir la violence ou les tribunaux dans le reglement de leurs differends. Si les 
interesses ne peuvent parvenir a les liquider a l'amiable, le recours volontaire a un 
ou des arbitres choisis par les parties en litige est encore la procedure la plus ex- 
peditive et la plus satisfaisante, etant entendu que le fonctionnement de l'arbitrage 
volontaire varie selon les circonstances ou les arrangements prevus ou arretes par 
les individualites ou les associations qui l'utilisent. 

Puisque vous repoussez I'idee d'obtenir par Vemploi de la violence organi- 
sed ou d'une action coercitive quelconque les revendications dont vous m 'avez 
deroule la liste — puisque vous ne comptez ni sur la dictature d'une categorie 
sociale ni sur le poids des majorites, puisqu HI ne vous reste comme recours que 
la propagande educative ou par Vexemple, la persuasion, la modification ou la 
transformation de Vopinion publique ou de la mentalite generate — j'en 
conclus que vous ne sauriez participer a aucune revolution ? Ce sera ma derniere 
question. 

Nous ne sommes pas, en effet, des revolutionnaires accidentels si, par 
" revolution ", on entend une transformation soudaine, instantanee, catastrophique 
des conditions exterieures d'existence d'un milieu humain. De telles transforma- 
tions — quand elles ne sont pas la suite d'une evolution preparatoire — 
n'exercent qu'une action superficielle, inefficace. Une fois calme le delire de bou- 
leversement qui a agite superficiellement ledit milieu, la mentalite generale re- 
prend l'equilibre et se retrouve a peu pres dans le meme etat qu'au moment ou a 
eclate l'irruption revolutionnaire. Nous sommes done des revolutionnaires perma- 
nents, nous essayons de realiser, en nous en premier lieu, dans notre entourage, 
dans nos rapports avec et en compagnie de nos camarades, la conception particu- 
liere que nous entretenons de la vie — vie individuelle, vie plurale — d'y trouver 
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toutes nos satisfactions, toutes nos jouissances. Plus les revolutions individuelles 
se multiplieront, plus se rapprochera l'avenement d'un etat revolutionnaire per- 
manent. Apres tout, la revolution generale est la somme des revolutions per- 
sonnelles. 

Cependant, au cas de suppression, de violation, de suspension des garanties 
de l'expression de la pensee, de la manifestation des opinions et de leur propa- 
gande, de la liberte de se reunir, de formuler des revendications d'ordre collectif 
ou individuel ; au cas d'entraves a des experiences ou realisations n'engageant 
que ceux qui les tentent ; il est prevoir, a attendre que maints individualistes trans- 
forment leur etat normal de defiance et de legitime defense a l'egard de l'Etat, des 
Gouvernements, des Administrations et toutes autres institutions coercitives, en 
une participation active a tout mouvement de resistance — gestes individuels, in- 
surrection, greve generale ou autre — contre l'arbitraire des gouvernants et des diri- 
geants. 



31 decembre 1924 - E. Armand. 



